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Pour un $ourîne

Imagines un ciel morose
Où le soleil n'a jamais lui.

Un ciel de spleen et de névrose,
Eh bien, mon cœur est comme lui !

Un jour pourtant, l'air se déchire,
Apparaît le rayon vainqueur,

C'est ainsi que votre sourire
A chassé l'ombre de mon cœur !

J'étais triste comme on peut l'être
D'avoir le cœur libre à vingt ans.

Il m'a suffi de vous connaître
Et mon cœur est comme, un printemps !

Mes chagrins, mes dégoûts, mes fièvres,
La navrance qui m'a frôlé,

Pour un sourire de vos lèvres,
Oui, tout cela s'en est allé !

Lç brouillard mauvais s'évaporey
Adieu les souvenirs fanés...

Autour de moi tout se colore,
Il me semble que je renais !

Je vous dois cette joie intense.
Ah ! laisses-moi vous Fexprimer

Vous m'avez appris l'existence
De ce verbe adorable : aimer. !

Trévise.

Toreros y Toros
Un Départ.

L'aficion montpelliéraine est. dans, le deuil
(moral, s'entend), càr le départ des Agris vient
de lui enlever l'un dèis nieillèurs aficionados de
notre cité.

. Notre excellent ami, le vaillant.; nOvillero Pe¬
dro Erquicia Cuchares. ..II, .grand-commandeur de
l'Ordre suisse du Guillou,; membre" 'fondateur du
« Club taurin Franscuëlo », vient de nous"'.quit¬
ter pour rentrer définUivéhiéht ' à. Bilb^q. : ;
'Je plains les becehros de Somorrosto qui au¬

ront affaire à sa terrible épée. Capeador remar¬
quable, bânderilio: viif et élégant, Erquicia n'a¬
vait pas son pareil à la Muleta qu'il " maniait , en
digne élève de Rafaël Guerra. A la nïort, il- en¬
trait toujours de près, droit et court, sans paso
atras, ni cuartêo.

.. . " .

Plus heureux que nous, il va pouvoir vivre au
milieu des ganados et faire admirer ses tâlefits
de complet torero,: .sur-une iscène: plus digne de
sa valeur.
Et ce n'est pas sans quelque légère émotion

que j'écris ces lignes car je n'oublie point...
Sans un heureux coup de -capa de 'Pedro'Efiqui-
cia, le revistero de l'Echo n'écrirait plus au¬
jourd'hui que les resenas des corridas données
aux bords, du Styx par les';,mânes de Pedro
Romero et de Costillarès.

* ;.:,i . • • ■ ! .

* *
. ;

^.Mon ami Cuchares II (Pedrq-Erquicia), ;rédacr
tèur-correspondant de VEcho,. (à;;; Bilbao,- a- bien
voulu m'envoyer. de- Madrid -Je- ^cartel de la pre¬mière temporada. .

Sept grandes corridas . d'abonnement seront
données jusqu'aux novilladas; dç. la canicule, ■
Lès matadores désignés ..sont . : José Garcia

Algabeno, Vicente Pastor, Rafaël Gomez Gai-
Jito, Antonio Regaterin, José Claro Pepete, Ma¬
nuel Méjias Bienvenida, Vicente Segura, Fer-min Munoz Corchaito, Manuel Gonzales Mano-
lete, Rodolifo Gaona et Pazos.
'Les toros proviendront des ganaderias de Ve-

ragua, Martinez, Guadalets, Anastasio Martin,Saltillo, Trespalacios, Benijumea, Miura (en¬fin ! !), Murube, Concha y .Sierra, Esteban Her-
nandez, Olea, Parladé et, terreur des « maie--
tas », Luiz da Gaona.
Allons, les aficionados madrilènes ne s'en¬

nuieront pas cette saison.
Lenos.

DIALOGUE des DÉSŒUVRÉS
A. — J'a>i été insulté.
V. — Ce sont là des choses qui arrivent. Et

par qui, dites-moi ?
A. -— Par l'auteur vénérable de la chronique

sexcentamillénaire de Substantion.
V. — O honte ! Et vous -n'avez point tou¬

ché du fer ?
A. — Non.
V. — Vous qui êtes un folkloriste distin¬

gué...
A. — Non, non, je né fais que de l'ethno¬

graphie à mes (moments pendus.
V. — Vous m'avez coupé ! Heureusement, il

me souvient encore de ce dont je voulais vous
régaler.

Sadhez que les Bulgares, et non seulement
les gens du commun mais encore les personnes
nées, sont extrêmement superstitieux.

A. — Vous aussi, avec votre fer !
V. — J'en conviens et vous supplie de ne me

plus couper.
Donc, les Bulgares, s'ils voyagent avec des

gens d'église, n'ont rien de plus pressé que de
s'aller atitoucher... je vous le donne en cent, en
mille...

A. — Est-ce un mot convenable ?
V. — Tbut juste.
A. — Oh ! alors, je le veux apprendre dou¬

cement. Songez qu'une ronde pourrait venir à
passer !
V. —- Quelle ronde ?
A. — Comment ! Vous l'ignorez !
•Eh bien, une ronde de la police secrète spé¬

cialisée...
V. — Quelle est cette police secrète spécia¬

lisée ?
A. — Ghut ! Je veux parler des Vigilants de

M. Bayand-Brennier...
V. — Ah ! oui, l'avocat sans peur et sans

reproche...
A. — Mais, dites, il me vient une réflexion...

. .. W — Je la salue !
A. — Ne vous moquez point : ce Monsieur-

là a un nom bien caractéristique...
V. — Est-il chevalier ?
A. — Point, ce n'est pas cela : « Brennier »...

Il y a de l'étyimologie là-dedans.
V. — Je vous vois venir, monsieur l'ethno¬

graphe !
A. — Vous êtes perspicace... Tant mieux.

Cela me dispensera de vous donner le sens lu
mot « brenn » au Moyen-âge.
V. — Oui ! Camlbronne a bon dos... et cet

avocat des mœurs aussi !
A. — D'ailleurs, les gens de cette secte sont

profondément méprisables.
V. — Ce sont des Pères Conscrits...
A. — Cela rimerait aisément avec « Sources

taries » chez la jeune Ecole...
V. — Ne la bêchez pas. Je connais Joël Du¬

mas !
A. — Peuh ! Moi, j'ai dîné avec M. Davray.

chez Madame des Issards, dont l'imprimeur ré¬
galait, ce soir-là, divers gendelêttres.
V. — Allons, tant mieux.
Mais de quoi parlions-nous ?
A.— Ma foi je ne saiis plus. Ah ! les digres¬

sions !
V. — Je m'en rappelle, ou plutôt : Je me le

souviens.
A. — Railleur, va !
V. — Vous avez été insulté par l'auteur de ce

fragile m onuim e n t...
A. — Ne médisez pas de l'Histoire Substan-

tionnesque, car c'est un beau travail typogra¬
phique...
V. — Que la maison Picard fait payer bien

cher...
A. —- Oui, cela coûte gros !
V. — Au fait, au fait ! Revenons au fait !

Sinon, plus moyen de nous retrouver. Je dis ' :
M. Jabraige vous a insulté !
A. — Oui, c'était chez Rose...
V. — Oh ! oh ! vous fréquentez...
A. — Mon docteur...

V. — Ça me connaît.
Donc, vous fûtes insulté chez cette dame ai-»

mable et engageante, encore que ce soit la gou
vernante d'infantes turbulentes...

A. — Donc, dans le salon rouge, il m'a traité
de « désœuvré ». Or, il ne boit jamais. Donc,
l'insulte demeure entière.

V. — Et vous répondîtes, donc ?
A. — Rien, donc ! J'ai attendu de vous avoir

vu, vous, mon meilleur ami.
V. — Dites : « Mon conseiller », car, en rè¬

gle générale : « Tout homme n'est notre and
qu'autant que nous en avons une utilité à ret'-
rer. » Vidé, ce n'est plus qu'une connaissance
que l'on écarte avec plaisir.
A. — Vous êtes cruel. Mais, que me conseil¬

lez-vous ?
V. — Rien.
A. — Vous vous amusez...
V. — Oui, je vous raille.
A. — Parlons sérieusement !
V. — Jamais. Et je vous laisse, car moi je nesuis pas un désœuvré.
Il me faut aller lire les Inscriptiones Ga-lliœ

Narbonensis latinœ. consilio et auctoritate Aca¬
démies lifterarum regiœ Borussicœ.
'Cela est de la collection du «Corpus inscrip¬tionum latinarum.
A. — Je connais.
V. — Vous ? Allons donc ! Vous êtes bien

troip désœuvré.
A. — Ne me chinez pas, ou bien je vousbouche ce que l'on appelle, par euphémisme « un

coin ».

V. — Généralement, c'est le contraire : lé
coin bouche un trou.
A. — N'approfondissons pas. Où allez-vous,

sérieusement parlant ?
V. — Je maintiens...
A. — Ah ! oui ! les Inscriptiones latinœ, édi¬

tées par Otto Hirschfeld, à Berlin, apud Geor-
gium Reimerum.
Et même, votre bouquin est un grand in

quarto.
V. — Monsieur, il est de 1888 et je l'offrirai.'

une fois lu, à M. Jabraige, après avoir souligné
ce qui contredit certaines de ses assertions...
A. — Il aura la jaunisse... Où allez-vous ?
V. — Je vous l'ai dit.
A. — Vous allez boudher un coin à vos...
V. — Et vous, Monsieur le désœuvré, allez

ahez Pétoune.
A. — Là est la vérité.
V. — Je n'en disconviens pas.

Banal.

-S- -S- -S-

Scrc aux gourdes
Il est d'usage de dire que les Français ne

connaissent point la géographie ; trop souvent,
c'est mathématiquement vrai. Voici ce que je
trouve dans un roman des Concourt, qui se pi¬
quent cependant de scrûpuleuse observation et
de rigoureuse exactitude :

« Tu sais, nous étions à Montpellier... La
Cœmargue, c'est à deux pas... On n'a qu'à des¬
cendre le Lez, une jolie petite rivière avec des
iris jaunes, pendant une heure... Et puis, passé
les saules d'un petit hameau qu'on appelle Lat¬
tes, c'est ça, mon cher... Oh ! un bien drôle de
pays... une vraie Egypte.

Çà et là, des troupes de taureaux, qui s'effa¬
rent quand vous passez. » (Manette Salomon,
tome II, p. 247-248.)
Il serait cruel d'insister, mais je crois néces¬

saire de rappeler que dans ce même roman de
Manette Salomon, il y a six ou sept pages sur
Rome. Pour écrire ces quelques pages, les Con¬
court ont fait un pénible voyage de Paris à la
Ville Eternelle (voir Journal des Goncourt)►
Nos lecteurs penseront sans doute qu'ils auraient
bien fait, à leur retour, de rendre aux mousti¬
ques légendaires une visite de politesse.

*

* *

Lu dans un journal de faits-divers illustrés,
le récit de l'assassinat d'un Serbe par des sol¬
dats bulgares :

!« Les soldats firent sur lui un feu de
slave... »

Pour une riche coquille ! !... C'était bien le
cas ou jamais.

L'Ouvreuse d'huîtres.
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ble autodidacte de Montpellier. Trouvant que je
ne gagnais pas assez d'argent à porter le lait,
ma famille me plaça comme plieuse au service
des expéditions chez un célèbre parfumeur de la
route du Pont-Juviénal.
Cruelle ironie du sort ! ! !

Mes petites compagnes, habituées aux par¬

fums délicieux de la maison, n'en revenaient pas
de humer depuis mon arrivée des senteurs qui
n'avaient rien de commun avec le vétiver et le

pabohouly. Elles s'aperçurent vite de mes ta¬
lents spéciaux et, comme bien vous pensez, ce

fut une source intarissable de plaisanteries
d'un goût plus ou moins douteux. C'était à qui
me conseillerait de m'établir à mon compte pour
faire concurrence au patron ; c'était à qui me

promettrait des protections pour entrer dans
l'Orphéon humanitaire de Venidargues ou la
musique, Le Soupir de Palavas. D'autres me di¬
saient d'entrer dans la marine à voiles où je
serais fort utile pendant les calmes plats ; le
contre-maître qui avait été, au collège des Jé¬
suites, l'élève de l'abbé Manonlescaut, croyait
spirituel d'invoquer à tout moment Eole, Bo¬
rée, Zéphir, Eurus, et autres « cocos » mytho¬
logiques.
•C'est à ce moment que me fut décerné le

surnom de P. Towne. Je crois nécessaire d'ou¬
vrir ici une parenthèse afin de préciser -un point
d'étymologie de la plus haute importance pour
l'histoire de la langue française (dialecte monf-
pelliérain).
Contrairement à ce que pense le vulgaire, je

ne fus point nommé P. Towne à cause de mes
flatuosités et de mes délicates exhalaisons, mais
tout simplement en raison de l'exiguïté de ma
taille. Des étudiants, pour la plupart étrangers
à Montpellier, n'en comprirent point la signi¬
fication et, trompés par une oonsonnance fâ¬
cheuse, attribuèrent mon baptême à mes ta
lents musicaux. Aussi <( P. Towne » fit fureur ;

l'élégance et la délicatesse de cette appellation
qui allait si bien à mon genre de beauté, sa pro¬
nonciation symbolique (presque une onomato-
pet) et ma popularité croissante m'obligèrent à
adopter pour toujours ce titre de noblesse dont
je suis fière à juste titre.
Aussi ils sont rares ceux-là qui connaissent

aujourd'hui mon nom véritable « Aliéner » ;
on ne connaît plus que P. Towne. Elle partout,
EMe toujours !

Ceci étant dit, je ferme la parenthèse ouverte
plus haut et continue le récit de mes aventures.

P. Towne.
(A suivre.)

N.-B. — Afin d'éviter une regrettable confu¬
sion (qui, d'ailleurs, s'est déjà produite), Ma¬
dame P. Towne tient à prévenir les électeurs
qui lui font l'honneur de lire ses Mémoires, que
son ancienne amie « Margot-Tête de Mort »
dont il est question dans un précédent chapitre,
n'à rien de commun avec son amie et compagne
actuelle « Margot-Œil de Chèvre ».
Elle serait au désespoir si L'on pouvait croire

que c'est cette dernière qui a des relations in¬
tempestives et incongrues avec la famille Trépo¬
nème.

Mémoires *■« Horizontale
(P. TOWNE, hétaïre)

perfectionner mon éducation littéraire et scien¬
tifique. Un de mes amants m'apprit à lire, et
comme mon intelligence était très développée,
je ne mis pas même trois mois à apprendre l'al¬
phabet.
Lorsque je sus épeler, il me prêta Cyrano de

Bergerac, et c'est avec une surprise mêlée de
joie et d'orgueil que je m'aperçus que le grand
homme, l'inimitable, le génial Rostand, avait
daigné parler de moi dans son œuvre ; vous
vous rappelez bien, n'est ce pas ?

...Lorsque vous pétunes
La vapeur du tabac vous sort-elle du nez ?

CHAPITRE IV

Une Education bien comprise

L'éducation n'est que de la
psychologie appliquée.

Dogald-Stewart.

D!après ce que je viens de vous conter dans
le précédent chapitre, vous croirez peut-être que
j'étais ce que l'on appelle vulgairement une
« femme à béguins ».

Erreur profonde ! Mon désintéressement était
un machiavélique raffinement d'habileté, et j'a¬
vais pour but, primo : de me faire connaître
(au sens biblique du mot) par le plus grand
nombre possible de citoyens ; deuxio : de me
rendre populaire, dans le monde étudiant ; troi-
mq : d'apprendre les belles manières au contact
de j'eunes gens distingués, et enfin, quatrio :
de tomber un jour sur la fine poire qui m'a¬
chèterait des nippes hurf et me permettrait de
me lancer dans le street-walkers' high life com¬

me horizontale de marque, à un franc vingt-cinq
pour la nuit au moins.
En attendant ce jour heureux, je cherchais à

Ici Edmond se trompe étrangement, car ce

n'est pas du nez que me sortent les vapeurs...

■Lorsque j'eus appris à signer « Aliénor », en

arabesques aussi élégantes que zygomonphes, j'or¬
nai mon esprit par la lecture approfondie des
plus grands écrivains de l'humanité : les ro¬
mans de M. Marcel Prévost, si tendre et si dis¬
tingué ; les aventures du Colonel Ronchonnot.
les poésies de M. Joël Dumas, si délicates, la
« Mounette » de M. Henry (avec un Y) Ri-
gal, les drames de Maeterlinck, si clairs et si
profonds à la fois, ceux de Brieux, si utiles
dans notre profession, les œuvres complètes de
Gabriele- d'Annunzio, d'Ad. Falgairolle, etc., etc.
La haute philosophie m'attira ; je lus en

entier Fouillée, Monsieur Riiibot, Jean • Finot-
Finkélhaus, Haeckel et Goyau.
Tolstoï fit mes délices et je regrette que la

place me manque pour faire ici l'éloge com-

pendieux et raisonné de ce magistral auteur
fécond comme la lune.

Par malheur je n'eus pas le temps de conti¬
nuer mes études et de devenir la plus remarqua¬

MémoNum © montpellier3m
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BERLITZ
Sohool of Languages

3, Plan du Palais, 3
MONTPELLIER

LANGUES VIVANTES

BERLITZ
Par professeurs nationaux

Enseignement par la
Méthode ftTâ'

HOWXNG
« Oxiford » vient de battre « Cambridge »

par trois longueurs, sans trop de difficultés
mais après une défense désespérée de Cam¬
bridge, qui a fait l'impossible pour éviter la dé¬
faite.
iSur 66 matches, Oxford continue donc à tenir

la tête avec 37 victoires contre 29.
(Cette compétition classique a .réveillé l'ardeur

des trowingmèn de l'U. G. E. M.
En prévision des futures régates du Lez, les

vieilles équipes, quelque peu remaniées, se sont re¬
mises à l'entraînement. Depuis quelques jours,
les grands ténors de l'aviron, Neptune, Scott,
P. Trolett, etc., etc., sillonnent le Lez chaque
matin, cherchant avec un entrain endiablé à bat¬
tre les records de l'année précédente. Félicita¬
tions et bonne chance. — A. Vyron.

XaE PEA;Gr
Yvonnie Quémaleur se hâtait sur la route, son

sac sur l'épaule, son bâton noueux à la main, il
s'en allait entre les petits murs bas découpant
la lande en tranches fleuries. C'était le prin¬
temps, les haies embaumaient d'aubépine en
fleurs, mais Yvonnie n'y prenait pas garde ; il
ne voyait rien et marchait droit devant lui.
Il y avait bientôt dix ans qu'il n'avait pas

fait la route de son village à la ville, le temps
, avait coulé depuis lors, tout s'était transformé,
mais dans son âme épaisse de vieux breton,
Yvonnie ne pouvait concevoir que quelque cho¬
se eût évolué sur le sol natal. Sa Bretagne était
toujours sa Bretagne ; la Lande était toujours
la Lande, et sur la route il se hâtait, les yeux
perdus, suivant inconsciemment le chemin du
même pas qu'il l'avait parcouru il y a dix ans.
A son appel aucune réponse ne parvint comme

autrefois, et Yvonnie s'aperçut que le chemin
descendant au bord de l'eau avait vieilli ; les
cailloux se détachaient du sol et roulaient sous

le talon ; la route semblait morte, et l'on n'y
voyait plus de ces profondes ornières que font
aux flancs des chemins bretons le lourd passage
des charrettes pesamment chargées ; sur la ri¬
vière, nulle barque n'attendait le voyageur ; plus
de passeur comme jadis, plus de corde tendue.

mais là-haut, enjambant la vallée de son arc de
fer, un immense pont tout neuf resplendissait au
soleil.
Yvonnie regarda d'un œil surpris ; il remon¬

ta le chemin à petits pas, avec précaution comme
un chat explorant une maison inconnue et s'a¬
vança vers le pont pour Te traverser.

— Hé, là-bas, dit une voix, hé, là-bas, et le
péage ?

— Yvonnie se retourna : Quel péage ? de-
manida-t-il, ahuri.

— Pour passer sur le pont, répondit le gar¬
dien, il faut payer ; c'est deux sous.

— Ah ! Sainte Anne d'Auray, que c'est cher !
— Cher ou non, il faut payer, ou ne pas passer,

c'est à choisir.
— Mon bon Monsieur, larmoya Quémaleur,

laissez-moi passer, je ne ferai qu'aller et venir.
— Non. Non. Non. Il faut payer pour aller,

mais il faudra payer aussi pour revenir ; c'est
le règlement, il est imprimé.

— Seigneur Jésus ! je serai ruiné, pleura
Yvonnie ; je ne pourrai pas aller à la ville où
l'on m'attend. Mon bon Monsieur, c'est trop
cher, ayez pitié, faites moi le prix le plus juste.

— Eh bien ! baillez-moi quatre sous et je
vous laisserai passer trois fois, concéda le
gardien avec un sourire.
Yvonnie réfléchit et comprenant qu'on lui

accordait une faveur il ne crut pas possible de
refuser.

— Oui dà ! comme cela c'est une affaire
conclue, reprit-il, topez-là. —• Il tira de sa
bourse deux décimes, les tendit au gardien et
s'en alla.

Vers le soir, Yvonnie Quémaleur revint de la
ville, ses affaires s'étaient terminées au gré de
ses désirs et tout joyeux il traversa le pont, le
superbe pont neuf à péage, sans songer à rien.
Mais lorsqu'il passa devant la demeure du
gardien, une pensée soudaine lui traversa l'es¬
prit : Il avait payé pour traverser le pont trois
fois, il venait de le passer pour la deuxième, il
lui fallait, pour bien profiter de son argent re¬
passer une troisième fois. Il revint donc sur ses

pas, lentement, posément, avec la satisfaction de
goûter un plaisir gratuit ; il regarda de droite
et de gauche, et compta sur ses doigts quel¬
ques-uns des fils d'acier supportant le tablier. Ar¬
rivé sur le milieu du pont, il posa son sac, s'ac¬
couda à la balustrade et se pencha vers l'eau.
Il lança de petits cailloux pour faire des ronds
et suivant le fll de la rivière son regard des¬
cendit vers la mer qui brillait au loin sous le
soleil couchant.
Sur la gauche, au large, le bateau phare me¬

nait d'allumer ses feux, et cela fit songer à
Yvonnie qu'il était tard et que deux bonnes
lieues le séparaient encore de sa maison.

Devant sa porte, le gardien du pont l'inter¬
pella :

— Eh là-bas, l'homme, il faut payer !...
Yvonnie en laissa tomber Tes bras de stupé¬

faction et ne put articuler une parole.
— Eh oui ! reprit le péager, vous avez payé

pour trois passages, à prix réduits, vous passez
une quatrième fois : il faut payer, c'est deux
sous.

Yvonnie Quémaleur n'avait pas songé à cela ;
il réfléchit longuement, comprit, et tout en re¬
chignant, il tira sa bourse pour payer et rentra
chez lui furieux.

Le soir, au logis, il battit sa femme.

P. Trolett.
Lorient, 1910.

Bains de Paris — Hydrothérapie.

NOS FEUILLETONS

Nous commencerons samedi la deuxième
partie du Trou de Bull, l'œuvre si intéressante
de notre collaborateur P. Trolett.
Nos lecteurs se rappellent sans doute le suc¬

cès qui accueillit la première partie de ce récit
palpitant où des savants respectables se trou¬
vaient aux prises avec un trou mystérieux qui
s'obstinait à ne pas livrer son secret et son

mystère.

Après un temps raisonnable, qui aura permis
à nos lecteurs de calmer leur légitime émotion,
nous reprenons le drame où nous l'avons laissé.
Le dénouement approche ; les hardis savants
sortiront-ils vainqueurs de la lutte ?
C'est ce que l'avenir nous apprendra.

J. B.

N.-B. — Afin de permettre à nos nouveaux

lecteurs de suivre le roman, nous publierons
le résumé de la première partie du Trou de
Bull.

R iifl MÉMOIRE D'EDGAR POE
En souvenir de Monsieur Wcildcmar

Ea dame blanche a fui de son lit aux draps verts,
effraye l'homme noir en perdra■ son latin
et, lasse d'écouter de lugubres concerts,
la L/une, jaune pâle, à l'horizon s'éteint.

Et dans l'obscurité la forme blanche va,
errant sous les taillis, en souliers de satin ;
vêtue en son linceul qu'une vierge tissa
la forme blanche ondule ainsi jusqu'au matin.

Sépulcrale, on peut la voir, tel sous le soleil
un squelette sans chair amputé d'un orteil,
rire stupidement de ses trop longues dents.

Et le lit aux draps verts, sous le lourd baldaquin,
d'un liquide puant ruisselle sur la main
de l'homme noir qui pousse encor ses hurlements.

Stanfred-Hadjers.

PETITE CORRESPONDANCE
(1 franc la ligne de 36 lettres ou signes)

lMademoiselle P . à Cherbourg. — Reçu votrelettre. Recherchons Je numéro demandé et vous
le recevrez (prochainement.
M. Bessones à T. — J. M... n'est pas étud. en

méd. Nous lui transmettons votre lettre. Il ira
à T... vers .le mois de juin et aura certainement
le plaisir de vous communiquer lui-même ce qui
vous intéresse tant.

Rithé,^ Nimes. — Avez-vous reçu dimanche
ce qui était promis ? — Max.
Mathilde. — i° Non. 20 Peut-être. 30 8 heu¬

res 15.

Bathially à Debrcczen — Vous donnerai ces
renseignements par lettre. — R.

MAISON DE LA CRÉOLE
Chaussures TOBIE JULLIAN

3, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur
MONTPELLIER

Spécialité d'articles_chics pour MM. les Etu¬diants. — Escompte 5 0/o sur présentation de■leur carte.

MémoNum © montpellier3m
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ÎHTHÉNÉe JRue Boussairolles Si
Les meilleurs Films de (ilUIIOVT ■*}

SPECTACLE SWIOWEL & VARIÉ

Chaque Semaine : PATHÉ-JOURNAL

•SB*

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
56, Avenue de Toulouse, 56 — 5, Rue Maguelone, 5

= VOITUFIES DE TOUTES MARQUES =^=

Cycles Terrot & Saving
^ PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

oCe Jfof des Cinémay
Le seul qui ait fait rire BR1SS0N
Le seul qui ait fait pleurer DRANEM

A EJ

Boulevard de l'Esplanade

Four Paraître
Le TROU rie BU]

DEUXIEME PARTIE

Fa.r F. THOLLET

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Papeterie - Imprimerie - Lithographie
Robert Sijas (2, place <le la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés/ papiers clo¬
che et fournitures de papeterie Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

BARON, 22. Grand'Rue (Ancienne
Maison Allègre). — Parapluies, Om¬
brelles, Cannes haute nouveauté. —

Spécialité de bijoux espagnols d'Eibar,
provenance garantie. Tous les prix sont
marqués en chiffres connus. - Maison
de confiance spécialement recommandée
à Messieurs les Etudiants

Nos Vêlements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
T AILt Lt E U -su* Réduction à MM. les Étudiants

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CH Z >US L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

rvvvvv WvvvwtvVWW▼vvvvr -v 03

Palmes académiques. — Nos lecteurs seront
heureux d'apprendre que leur ancien camarade,
le docteur Charles Guéret, l'auteur des Heures
Fleuries et de A là Belle Etoile, vient d'être
promu officier d'Académie.
Notre sympathique confrère va prochainement '

faire paraître un recueil de poésies le Buisson
Ardent. Il travaille en ce moment pour les fêtes
de Béziers à un Prologue, dont le compositeur
Déodat de Séverac écrira la musique.
Nous adressons à notre camarade nos plus

•cordiales félicitations. — L'Echo des Etudiants.

Beaux-Arts. — Blond le Cabour est dans la
désolation : le jury du Salon de Montpellier a
fefusé les aquarelles magnifiques qu'il avait dai¬
gné lui envoyer.
Aussi maintenant, i-1 court partout, disant

qu'il n'a rien voulu donner à « ce Salon de pro¬
vince », parce qu'il s'est réservé pour Paris, la
seule ville où il puisse acquérir une célébrité
digne de lui et de ses œuvres.

Harpiignies étant du jury, on ne peut douter
qu'il fasse accepter les conceptions originales
(oh ! combien !) de son acharné et talentueux
copiste. — La Frileuse dut Vestibule.

Homonymie. —- L'honorable secrétaire de Ja
rédaction de l'Echo prévient nos lecteurs qu'il
n'a rien de commun (.malgré Darwin), avec son

distingué quasi-homonyme, pensionnaire de
l'Eldorado.

Au Sensationnel Spectacle de l'Eldorado
Ce Soir BELISSIER

Choses <& jftuires
EbDO-EÉDO

???

Oh

uorçt-

ilS

toiJS ?

17, Rue Saint Guilhem — MONTPELLIER
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% M CRÉDIT
5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
Î9, Boni. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

GFl A. 3V D

Restaurant Oriental
CXvUTZKIv

Propriétaire
2, Rue des Etuves

et Place de la Comédie

Spécialement recommandé
à MM. les Etudiants.

ÉTUDIANTS !
Fotir "vos Ban.ci'U.ets

et Réunions d'amis,
JPovlt ~vos dîners de Tlièse

Allez tous à Palavas, au GRAND-HOTEL

CHEZ SAINT-MICHEL
Téléphone Établissement ouvert toute l'année téléphone

A l'Ambulance Française
26, Boul. Jeu-de-Paume

Angle de la Rue Jeu-de-Panme
MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
spécialité d'Installations complètes

pour messieurs les Docteurs
AU COMPTANT OU A CREDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Contre des Facultés}

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Kepas depuis 1 50
Cachets depuis 1 25

Service et Cuisine soignés

Grande Photographie

LÉONCHATIN
Ex-opérateur de Bacard

4, RUE RICHELIEU (derr. le Grand-Théâtre)

Spécialité de Portraits Artistiques
"CHARBON-PLATINE

Gomme bichromatée - Pastel et Aquarelle
Reproductions en tous genres

MESSIEURS,
Les CHAPEAUX

les plus chics,
les plus durables

et le meilleur marché
sont encore

chez CÂULET, 25, M'Hue
Fournisseur de MM. les Etudiants

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sorti© des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

ETUDIANTS !
an Café demandez tous

UN CANIGOU
Ligueur Ue l'abbaye de St-Mariin du Canlp

Henry de CASAMAJOR
SEUL REPRÉSENTANT

3, rue Baudin, M3NTPSLLIEEI

N'achetez rien sans avoir visité lots

NOUVELLES GALERI
(Magasins Modernes)

On y trouve de tout/les Articles les plus courants dans tous les genres comme ceux du plus grand luxe
Visitez nos H ayons «le

Parfumerie, Articles de Toilette, Chaussures, Bonneterie, Articles de sport. Photographie, Vélocipédie
Bijouterie, Orfèvrerie, Chemises, Cravates, Chapellerie, Parapluies, Maroquinerie, etc.

ENTREE LIBRE prix fixe

CRANDE

Brasserie de Strasbourg
Place de la Comédie, MONTPELLIER

A. LAGRIFFOUL
Propriétaire

Etablissement de 1er Ordre
Ouvert jusqu'à 2 h. du matin

Cuisine très Soignée
PRIX TRES MODERES

Repas à Prix Fixe

Chauffeurs

et Cyclistes
demandez le

Pneu "lu GAULOIS"
8 BElifiOlfiWS

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Atguillerie, Montpellier

Faux-Cols extra, Hommes et Dames
à O fr. S5 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marque' en chiffres connus

ETUDIANTS ! ALLEZ TOUS A

La G" Pharmacie Montpelliéraina
Du Docteur LAMOUROUX «> *

Docteur en Médecine. Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,
LA PLUS VASTE, LA MIEUX APPROVISIONNÉE ET FAISANT

LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUTE LA RÉGION
Place de la Comédie — MONTPELLIER

EN VENTE PARTOUT

Tous les Samedis

L'ECHO
ETUDIANTS

Indépendant
Littéraire, Scientifique, Artistique

Sporiif et Mondain

ABONNEMENT: 5 Fr, PAR AN

S'adresser au Bureau du Journal

pour les Annonces ét Réclames.

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. (Les manuscrits ne sont pas rendus) Le Gérant : TOTO."
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